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«ii taut khmeriser le developpement» 

0 
n ne pense qu' au develop­
pement des valeurs mate­
rielles, et a cause de ce 

mirage artificiel , I' evolution se 
fait aux depens de I' education 
morale, de I' education des va­
leurs humaines. 
Je constate une erosion des 
valeurs morales dans la societe 
cambodgienne , et notamment 
chez les jeunes, qui justement 
doivent s' elever sur le plan de la 
spiritualite , face au renforcement 
de la vie materielle. II nous de­
v1ent de plus en plus difficile de 
les redresser, et le desarroi est 
tel que je suis par moments per­
plexe. ii arrive que je perde un 
peu mon dynamisme devant I' 
ampleur des taches . 
II est vrai que le phenomene 
existe partout, c' est la globalisa­
tion . Mais la situation du Cam­
bodge est beaucoup plus deli­
cate que celle des autres pays. 
C' est le seul qui a subi la 
catastrophe que I' on sait. 

cassure entre !es generations 
Nous assistons a une cassure 
entre les generations. Les gens 
qui ont actuellement une quaran­
taine d' annees ont deja perdu 
leurs reperes . Incapables de re­
produire la transmission du sa­
voir. la tradition des valeurs. Ce 
qui fait que le lien avec Jes gene­
rations qui suivent, et maintenant 
les jeunes generations qui de­
vraient recevoir les traditions des 
hommes de 40 ans se trouve 
completement rompu . 
Face a la globalisation, faute de 
la culture qui est a la base de 
tout developpement, la societe 
est de plus en plus fragilisee. 
Tous les jours , la violence, la 
delinquance augmentent. La so­
ciete se degrade. 
J ' ai essaye, depuis que je suis 

au Cambodge, de voir comment 
faire . J ' ai parcouru ie Cam­
bodge pour essayer de trouver 
ce qui reste , faire une sorte d' 
etat des lieux de la culture cam­
bodgienne pour trouver ce qui 
serait capable de redresser, d' 
injecter une energie nouvelle. 
Que reste-t' ii ? Toi;:ut a ete 
methodiquement detruit les 
rapports entre I' homme et le 
sol. Les rapports entre I' homme 
et les institutions. Entre I' 
homme et la societe. Tout est 
casse . 

croyances tres anciennes 
II existe pourtant dans les cam­
·pagnes un certain nombre de 
facteurs positifs, qui m' encou­
ragent. D' abord la vie commu­
nautaire. L' entraide villageoise 
existe, le mariage, les ceremo­
nies de la mort, la vie de tous les 
jours a la campagne ... Bien sur 
ii faut regarder tout cela a la 
loupe. 
Le systeme de croyances . ii faut 
le regenerer. Mauvais OU bon, 
cela n' a pas d' importance. 
Croyances tres anciennes que I' 
on appelle le «substrat autoch­
tone» , cela existe partout, 
croyance aux genies du sol , aux 
esprits . .. . un vieil animisme qui 
resurgit. On peut jouer la­
dessus. II reste cela . 
Dans I' evolution de la societe 
cambodgienne , quand on veut 
developper, guerir le mal cam­
bodgien -etc' est la memechose 
pour d' autres pays- on cherche 
toujours a faire venir des ex-

perts etrangers . lls plaquent des 
solutions partout, et partout la 
meme chose. 
Moi Je cherche ce qu' ii y a de 
propre a la societe cambod­
gienne, de decouvrir quels sent 
Jes acteurs sociaux qui permet­
tent son evolution, afin de les 
prendre comme vecteurs. 

le monastere, I' instituteur ... 
II y en a deux fondamentaux. 
D' abord ce qui existait avant le 
protectorat frani;:ais Le boud­
hisme, qui au Cambodge est 

une sorte de syncretisme, avec 
d' autres cultes anterieurs -le 
brahmanisme, le mahayanisme, 
les genies du sol-, resume la vie 
spirituelle des khmers. 
L' homme se forme, avant la 
colonisation frani;:aise, dans le 
monastere. C' est la cellule de 
base, I' institution fondamentale 
qui a pour fonction I' education 
au sens large de I' homme cam­
bodgien. Le chef du monastere 
bouddhique est en meme temps 
le juge. le magistrat, le sage, le 
moraliste, I' instituteur. I' inge­
nieur, ... ii fait tout. 
C' est la I' un des parametres 
que je cons1dere comme essen­
tiels . et qui fonctionne toujours . 
Un autre facteur, apporte par la 
colonisation frani;:aise. c' est I' 
instituteur du village, qui est de­
venu une institution sociale . L' 
ecole jou·e actuellement un role 
que joue le monastere . Ces 
deux aspects fonctionnent en 
comb1naison . L' instituteur du 

village est considere aussi 
comme un moine par les villa­
geois Quand ii s' agit de quelque 
chose de moderne ils vent vers I' 
instituteur pour lui demander. 
Monastere et instituteur du vil­
lage sent les deux facteurs so­
ciaux fondamentaux . 
Cependant la fonction n' est plus 
pareille. lls ont ete crees et ont 
existe pour repondre a une situa­
tion et a un moment donnes. 
Actuellement ii y a decalage. D' 
oi:1 la necessite d' utiliser ces 
deux parametres en y ajoutant 
un troisieme qui reponde aux 
necessites du moment. Une 
autre institution en symbiose 
avec ces deux-la, des maisons 
de la culture au niveau du village. 

... et la maison de la culture 
Cette maison de la culture re­
pond a la situation du moment. 
Elle est animee par un animateur 
socio-culture!. II connait la so­
ciete. ii connait les formes , ii 
injecte les choses nouvelles. 
La societe cambodgienne est 
une societe fondee sur les rap­
ports inter-personnels, j ' insiste 
bien, et non pas sur des rapports 
de principe nous ne connais­
sons pas i;:a . 
C' est pourquoi lorsqu' on nous 
parle d' etat de Droit, cela ne ·s· 
appliquera jamais. L' etat de 
Droit, nous n' avons jamais 
connu ce systeme ni ce principe 
dans nos traditions. D' ou la ne­
cessite de voir les choses telles 
quelles. a part1r de la base , et 
injecter la notion d' etat de Droit. 
Cela revient a I' animateur socio­
culturel, qui doit avoir la notion de 
I' etat de Droit. Et celle de ne pas 
injecter I' economie de I' argent 
dans la societe . Non pas rupture 
avec I' argent, mais le moins 
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(Suite de la page I) 
possible . Et faire valoir au 
contraire I' entr'aide villageoise 
comme I' echange de dons. 
Les etrangers, les experts de I' 
UNESCO, ils n' y comprenner.t 
rien. 

partir de ce qui existe 
Si nous voulons aider le malade 
qu' est le Cambodge ii taut voir la 
realite. II faut absolument rege­
nerer la societe par la base. en 
faisant fonctionner le systeme 
existant de la vie communau­
taire . II a survecu malgre les 
khmers rouges. malgre tout, et le 
Cambodgien y croit toujours. On 
voit toujours dans les rizieres 
des masses de paysans qui tra­
vaillent ensemble, c;:a v1ent de 
loin. de la structure d' entr'aide 
familiale d' antan. J' ai observe 
qu' ii ex1ste des organisations de 
tetes et ceremonies religieuses, 
avec une division du travail com­
munautaire. sans regles venues 
de loin . lls n' ont pas besoin d' 
Etat 
Ma methode cons1ste done a 
reutiliser certaines choses qui 
ont .resiste a toutes les evolu­
tions et toutes les pressions. C' 
est la seve meme de la socu§te 
qu' ii faut reutiliser Les Vietna­
miens I' ont fait au Vietnam au 
niveau des villages. 

le Musee-Bibliotheque 
Les maisons de la culture villa­
geoises feront partie d' un re­
seau · au deuxieme niveau. celui 
du srok, qui regroupe plus1eurs 

ce qui va ... ce qui ne va pas 
crSujets de satisfaction . - mettre 
men savoir au service de la JeU­
nesse cambodgienne. - grace a 
notre action, une partie de la 
population prend conscience de 
la dimension cutturelle de la vie 
quotidienne. de I' influence exa·· 
geree de I 'etranger Nous y 
contribuons avec les jeux, le tra­
vail artistique, les journees cuttu­
relles, culinaires, les cerf­
volants, le Festival d' Angkor 

APROPOS ... 

elections en novembre? 
Si les elections devaient etre re­
partees (CN 81 ) , ce ne serait 
peut-&tre pas en septembre, a 
cause des pluies et des difficultes 
de communications, mais en no­
vembre, apres les pluies . La date 
officiellement retenue est tou­
jours le 23 mai 1998, mais le 
ministere de I' lnterieur semble 
douter qu' elle puisse etre tenue 

NOU 'TH 
villages. une maison de la cul­
ture plus perfectionnee re­
groupe 5 ou 6 ma1sons de la 
culture . Au niveau du kret. qui 
regroupe !es srok, une maison 
plus importante. Elle a deux 
roles fondamentaux elle est 
conjointement rappel des me­
moires, affirmation identita1re et 
facteur de modernite. 
Le musee-bib/iotheque reunit 
deux fonctions musee pour 
rappeler la memoirs, et bibho­
theque pour la modernite C' 
est la que I' information sc1enti­
fique et la modarnite se fait 

NA RANG 
la tradition a la modernite. 

les anclens instituteurs 
Ou trouver les gens pour animer 
ces maisor.s de la culture ? II 
faut s' appuyer sur ce qui existe, 
c' est a dire les pagodes OU 
existe une sorte de «puissance 
magique». On constitue le mail­
lage a partir de la . Au debut, une 
dizaine seulement. Ces pagodas 
doivent avoir une certaine speci­
ficite locale, sur le plan cultural, 
sur le plan economique, ou tout 
autre, mais qui constitue un re­
pere. Un exemple a Svay 
Rieng une pagode qui vit de I' 
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sans rupture avec le rappel de la 
memo1re. Sinon on casse la so­
ciete en deux. 
Troisieme niveau, dans les villes 
: des centres de racherche spe­
cialises pour la modernite. Pour 
affirmer progressivement le 
Cambodge. 
Tel est le reseau de developpe­
ment que je conc;:ois. Mais pour 
moi le plus important c' est la 
base. c' est le musee-biblio­
theque, le niveau qui fait passer 

«Sujets d' insatisfaction : en pre­
mier lieu la lecture, c;:a ne marche 
pas du tout. Le niveau baisse. II 
n' y a pas de culture generals , 
pas de grands auteurs, pas de 
livres, un seul bibliobus. II faut 
faire un grand effort d' alphabeti­
sation, par I' education «infor­
melle» notamment 
«Un souhait tres fort que le 
gouvernement mette la culture 
au centre de ses preoccupa­
tions» 

Sihanoukville : 
candidats slno-malalslens 

Des Sino-Malais1ens cherchent 
depuis longtemps a reprendre 
tout ou partie du contrat signs en 
1 995 par Ariston pour developper 
Sihanoukville . aeroport, «resort>> 
sur une ile, avec hotel de luxe et 
casino, infrastructures. un inves­
tissement total annonce alors de 
1,3 milliard de dollars. Jusqu' a 
present Ariston n' a pas com­
mence les amenagements promis 
(ii s' agissait sans doute seule-

economie des nattes. Ou a 
Kompong Thom une pagode ou 
le moine a une certa1ne puis­
sance dans la guerison . A 
Phnom Penh, une autre, etc 
On prend le bouddhisme 
comme exemple II y existe des 
principes s' abstenir de faire 
ceci, de faire cela, cela sup­
pose qu' ii existe dans I' en­
semble I' ideal du bouddhisme. 
II faut transposer a partir de la · 
a partir du reel , de la vie 
concrete, passer petit a petit 
aux principes C' est le travail de 
I' animateur socio-culturel d' as­
surer cela. 
Cet animateur soc10-culturel. ou 
le trouver ? On peut utiliser un 
grand nombre d' instituteurs en 
retraite . lls sent a la retraite a 55 
ans 1 II taut recycler ces gens-la, 
qui coni"la1ssent la vie, qui 
connaissent !es traditions. Si on 
envoie des ieunes sortant de I' 
ecole, OU des elements etran­
gers, c;:a ne peut pas marcher. 

ment d' obtenir I' ouverture du 
casino flottant, et aussi d' une 
operation de bourse) . 
Le f1nancement du nouveau projet 
serait en fait chinois, dans la ligne 
officiellement decides par Pekin 
de la privatisation des entreprises 
d' Etat (investir a I' etranger est 
une fac;:on pour les «privatises» d' 
echapper aux contriiles officials). 
Mais Ariston pour I' instant 
«demande trop chen> a ces nou­
veaux investisseurs. 

On recycle les instituteurs pen­
dant 6 mois, et on Jes recrute. 
On a besoin de 10 maisons au 
depart. Ensuite 10 autres, etc . . 
J' estime qu' ii faL1t 6 ans pour 
pouvoir faire quelque chose, pour 
creer un reseau capable de se 
soutenir. meme s' ii n' est pas 
encore. ram1fie. Au bout de 2 
ans, on pourra mesurer la vitalite 
d' une maison de la culture. On 
peut dire que si au bout de 2 ans 
c;:a marche, elle tiendra. 

avant qu' ii solt trop tard 
Pour ce que je propose, ii faut 
aller vita, c' est valable pour 4 ou 
5 ans encore, parce que si les 
gens qui ont la cinquantaine dis­
paraissent, c' est foutu S1 
nous ne parvenons pas a reguler 
un peu. si on ne fait rien pendant 
5 ans, c' est fini; alors j' aurai 
perdu mon pari 
Pour les bonzes, on fait beau­
coup, notamment la fondation al­
lemande Konrad Adenauer. Mais 
toutes ces aides sont etran­
geres. et ma dlfficutte principale, 
c' est cela . Tout le monde trouve 
que man programme est genial, 
aucun stranger n' est capable de 
le realiser, mais donnez-mo1 
des sous pour m' aider 1 

Le budget du Ministers de la 
Culture et des Beaux-Arts est 
deja faible . S' ii doit diminuer 
encore I' annee prochaine, com­
ment va-t' on faire ? Fermer la 
boutique ? L' UNESCO va m' 
aider un peu. Le Japon va m' 
aider pour quelques maisons de 
la Culture . 

la francophonie, 
facteur de reequillbrage 

Dans I' esprit de ce que j' ai dit, 
ce que nous faisons dans le 
domaine de la francophonie n' 
est pas un combat d' arriere­
garde, mais au contraire d' 
avant-garde. Dans ma concep­
tion, la francophonie est au car­
refour des peuples, des cultures, 
Paree qu' elle respecte les identi-

rSwte puge 8J 

sommet de Hano·1· 
Au «Sammet» de Hano·i , comme 
prevu (CN 81 }, a ete cree un 
posts de Secretaire general de la 
Francophonie, et M. Boutros Bou­
tros Ghali ya ate elu. 

signature 
Les khmers rouges d' Anlong 
Vang auraient un compte bien 
approvisionne a la Bangkok 
Bank. Question qui a la signa­
ture ? Son Sen et sa famille 
executes, sans doute Ta Mok, 
plutiit que Pol Pot 
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.4nclen directeur-adjo/nt de la 
police, I' un des fondateurs du 
Funcinpec ii ya une qulnzaine 
d' annees, Nguon Soeur a 
quitte ce parti en novembre 
1995 pour rejolndre le parti 
Nation Khmere de Sam Rainsy 
dont ii est co-fondateur. En 
mars · 1996 ii fa/salt secession 
et creait le parti des Citoyens 
Khmers (interview CN 51). 

1
1 y a trois fa<;:ons de faire de la 
politique, selon moi · 
- affronter les autres part1s, 

comme font les boxeurs . II y a un 
vainqueur et un va1ncu. C' est I' 
esprit de Sam Rainsy, de Rana­
riddh, de Son Sann . On fait al­
liance avec les khmers rouges 
en vue de I' affrontement 
- deuxieme fa<;:on on fait la 
course, et I' objectif, c ' est de la 
gagner. C' est cela ma fayon, le 
choix de mon Parti des Citoyens 
Khmers . 
- troisieme metl1ode creer un 
parti en realite pour servir d' 
autres part1s. pour se rallier le 
moment venu, pour obtenir un 
semblant de pouvoir · cela, nous 
le refusons absolument. 
Cette fayon de faire de la poli­
tique du parti des Citoyens 
Khmers est nouvelle au Cam­
bodge. Traditionnellement, on dit 

«Si tun ' es pas avec moi tu es 
contre moi» . Moi j ' ai invente 
cette formula nouvelle »je ne 
suis pas avec IOI, ni confre toi, 
mais ii cote de toi •> . 

un «partl de cadres» 
Et j' ai fa1t une autre invention 
au lieu de chercher un parti «de 
masse», j ' ai cree, a partir de 
juillet 1996, un parti «de cadres» . 
Notre objectif etre presents 
dans 15 provinces (les plus peu­
plees, les autres n' ont qu' un 
depute ). 135 distiicts , 1 345 
quartiers , et 11 656 hameaux. 
Notre structure se compose pour 
chaque province de 9 per­
sonnes , pour chaque district de 
9 personnes, et 9 personnes 
dans chaque quartier, et 9 per­
sonnes dans chaque hameau. 
Au total, aujourd'hui , nous avons 
a peu pres 70 % du nombre total 
de ce shema. Les 30 % qui 
restent seront acheves fin de­
cembre. 
Quand nous aurons fini. nous 
aurons 1 0 a 11 000 cadres . 
Chaque cadre peut avoir avec lui 
sa famille , soeurs. freres etc 
Les candidats aux elections exis­
tent 
En maJorite , les gens qui vien­
nent a nous sont des profes­
seurs, des maitres d' ecole, 

aussi des paysans. La plupart 
. viennent du Funcinpec. 

Beaucoup de gens sont restes 
monarchistes, ou plutot siha­
noukistes. 
A cote de I' organisation poli­
tique des cadres , qui sont for-

mes a la communication , a I' 
administration, aux principes po­
litiques, aux problemes de la vie 
quotidienne. et qui seront ca­
pables, le jour ou on entrera 
dans le ring , nous avons une 
structure qui prepare la bataille 
electorale -structure qui existait 
autrefois au Funcinpec-. Je pre­
vois une bataille dure, peut-iitre 
pas aussi violente qu' en 1993, 
mais dure. 
D' ou vient I' argent du Parti des 
Citoyens Khmers ? Nous avons 
un fort soutien des Khmers eta­
blis aux Etats-Unis. De ceux de 
France aussi. lls nous apportent 
de I' argent, et ils viennent en­
quiiter pour voir s' ils peuvent 
nous faire confiance. Mais ii ne 
s ' agit pas d' argent «ameri­
cain» . Et nous avons de I' aide 
aussi de Cambodgiens du Cam­
bodge. 

pour un gouvernement 
de coalition 

On commence a comprendre 
notre position aller a cote du 
PPC , en suivant le principe de 
cooperation . Nous ne sommes 
ni dans le PPC , ni derriere lui , ni 
face a lui, mais a cote . Si le 
parti des Citoyens Khmers 
gagne aux elections, nous co­
opererons non seulement avec 
le PPC mais avec tousles partis 
qui auront obtenu au mains un 
depute a I' Assemblee Natio­
nale. Nous formerons un gou­
vernement de coalition . 
Mais nous n' avons pas peur, 
pour renforcer notre position, de 
signer un contrat d ' alliance 
avec le PPC . Si nous perdons, 
nous resterons allies , avec eux 
et les autres partis. 

objectlf : so deputes 
Notre objectif : c ' etait d' abord 
d' avoir un tiers des deputes a I' 
Assembles, c' est a dire 40. 
Mais aujourd ' hu1 je vise plus 
haut : peut-iitre 50 . 

Pourquoi ? Je vous montre cette 
lettre ce sont des deputes 
Funcinpec qui demandent a de­
venir membres de man parti, et 
qui signent II y en a 5, sans 
compter les gouverneurs et 
vice-gouverneurs. 

Si le Parti des Citoyens Khmers 
etait fondu dans le PPC, ces 
gens-la ne viendraient pas. lls 
viennent dans man parti parce 
que je suis I' un des leurs, j' ai 
ete secretaire-general adjoint du 
Funcinpec. 
II y a en fait deux facteurs les 
relations personnelles, et la fa­
iton de diriger. Et naturellement 
ii y a aussi les principes poli.­
tiques . 

nos point s f orts : 
- nous suivons les principes du 
droit. Et tout particulierement la 
Constitution de 1993. Je suis 
pour la monarchie constitution­
nelle telle qu' elle est definie 
dans la Constitution de 1993. Et 
je ne me soucie pas de savoir si 
je me differencie sur ce point de 
mon ami Hun Sen. 
- d' autre part j ' insiste sur la 
justice sociale. II y a beaucoup 
d' injustice sociale au Cam­
bodge. II y a beaucoup de viola­
tions de droits en matiere de 
propriete etc . . 
Mon parti s ' engage a mettre 
des avocats tout pres du 
peuple, payes par le parti, pour 
recevoir les plaintes du peuple 
et aider les gens a resoudre 
leurs problemes. 

les princlpaux partis 
concurrents 

- le BLDP Son Sann a un 
probleme interne avec Ieng 
Mouly . Quand on veut courir , on 
ne se bat pas dans une equipe . 
Et puis Son Sann est vieux, ii 
est a I' exterieur du Cambodge, 
et ii a choisi I' affrontement. Pour 
lui , c ' est perdu d' avance. 
II y a des gens dans ce parti , 
mais pour moi ce sont des theo­
riciens, des philosophes de la 
politique, pas des praticiens. lls 
denoncent toujours le danger 
vietnamien . Mais aujourd'hui ii n' 
y a pas de forces vietnamiennes 

au Cambodge 1 Ce sont des 
reveurs, et dans un sens des 
extremistes. des ultra­
nationalistes. 
Les problemes des Cambod­
giens c' est : comment faire pour 
manger aujourd' hui ? Comment 
faire pour que les enfants puis­
sent aller a I' ecole ? Et continuer 
les etudes sans payer ? Dormir 
sans avoir peur des voleurs ? 

Mais ils n' ont pas peur que les 
Vietnamiens envahissent le 
Cambodge. Ce n' est done plus 
un bon argument electoral. 
c· est comme I' affaire de O' 
Smach sur la frontiere on en 
parle , mais en realite ii n' y a rien 
du .tout 1 Tout ira, c ' est de la 
politique du mensonge. 
Et puis, ces gens-la, s1 le pays a 
un probleme, ils s' en vont 1 

Pourquoi ? Personne n' a ete mis 
en pnson pour raisons politiques 
apres le 6 juillet 1 
Des gens qui sont encore en 
Tharlande, 2000 et quelque sont 
revenus, mais les 5 a 6000 qui 
restent, ils voudraient revenir 
mais ils ne peuvent pas, parce 
que leur mari, leur pere, leur fils 
... sont militaires avec Nhiek Bun 
Chay. lls regrettent maintenant, 
mais ils ne peuvent pas quitter . 

le cas Ranariddh 
A mon avis Ranariddh ne pourra 
jamais revenir au Cambodge. II 
est dans le meme cas que Siri­
vudh . Le Roi est la seule per­
sonne qui peut le gracier II ne I' 
a pas fait pour Sirivudh, ii ne le 
fera pas pour Ranariddh , j ' en 
SUIS sur a 99 % . 
Les pressions des pays etran­
gers, du Japan ? Mais nous 
sommes un pays souverain, et 
ils ne peuvent pas ignorer nos 
lois ' Si le tribunal condamne 
Ranariddh, Hun Sen ne peut pas 
le gracier. Seul le Roi peut le 
faire . 
La culpabilite de Ranariddh ne 
fait aucun' doute. Les preuves, 
les faits, las temoignages, tout 
est la . La loi existe. Si elle est 
appliquee, Ranariddh sera 
condamne, et ni Hun Sen ni Ung 
Huot n' y pourront rien. C' est 
dans la Constitution , article 27. 
Maintenant, si avec tout ce que 
Ranariddh a fait, le tribunal ne le 
condamne pas, alors moi Nguon 
Soeur je suis candidat pour le 
prochain coup d' Etat. Et je suis 
un general 3 etoiles, je saura1s 
faire' . 
II faut que les Americains, les 
Japona1s et toute la clique aillent 
voir le Roi, au lieu de s ' adresser 
a Hun Sen Veulent-ils que le 
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un entretien avec M. Van Su Ieng 

president de I' Association Cambodgienne 
des lndustriels de la Confection 

premier employeur, 
premier exportateur 

L' Association des patrons de la 
Confection, la GMAC , groupe 67 
usines de confection , celles qui 
produisent et exportent. 
Cela represente 40 000 emplois 
directs , et le double avec les 
emplois indirects transport, 
nourriture, transit , douanes, 
shipping , h6tellerie, etc .. 
Comma chaque salaire fait vivre 
en moyenne 5 personnes, on 
peut dire que la Confection fait 
vivre approximativement 400 000 
personnes. 
La Confection est le principal 
createur d' emplois au Cam­
bodge. Le premier formateur a I' 
emploi. La premiere activite ex­
portatrice : la Confection export& 
plus de 90 % de sa production, 
peut-etre 99%, elle est ainsi un 
Ires important fourn1sseur de de­
vises. 

coups de tampons: 
400 000 dollars par mois 

Le gouvernement se plaint de ce 
que la Confection ne lui rapporte 
pas de recettes. 
II faut mettre les choses au point. 
D' abord, en dessous de table, 
pour obtenir toutes les autorisa­
tions necessaires, tous les 
coups de tampons pour toutes 
les operations de contr61e et de 
transit , nous payons 400 000 
dollars par mois . 

en flnlr avec les 
accusations de fraude 

On dit qu' ii y a de la fraude, que 
les matieres premieres impor­
tees ne correspondent pas aux 
quantiles de produits exportes . 
De la fraude, ii y en a partout, 
meme aux Etats-Unis. dans 
toutes les activites ii y a des 
brebis galeuses. Mais ii ne taut 
pas generaliser, ce sont des ex­
ceptions qui n' ont pas valeur 
statistique. Etje defie quiconque 
de produire des statistiques 
reelles. Ceux qui accusent ne 
savent meme pas quels sont les 
les coefficients, les quantiles de 
tissu qu' ii faut pour fabriquer un 
vetement. Je dis que les 
douanes sont incapables de 
faire des comparaisons valables 
entre importations et exporta­
tions . 
D' autre part, les gens qui vou-

draient faire entrer des tissus 
sans les reexporter , ii faudrait 
qu' ils les vendent sur le marche 
local. La ii y aurait perte pour le 
gouvernement, puisque I' exo­
neration des droits a I' importa­
tion est faite pour favoriser I' 
exportation. 
Mais ii n' y a pas de marche au 
Cambodge ! Les Cambodgiens 
n' achetent pas de tissus. ils n' 
y connaissent rien, etc' est trap 

cher pour eux. Le marche cam­
bodgien n' achete que des pro­
duits secondaires, parce qu' ii 
n' y a pas de pouvoir d' achat. II 
n' y a aucune incitation pour des 
importations a destination du 
marche cambodgien . C' est bien 
pourquoi la production du Cam­
bodge est exportee a 99 % . 
Cette accusation d' importations 
frauduleuses de matieres pre­
mieres est cGmpletement tnfon­
dee. 
Maintenant si I' accusation est 
qu' on fait entrer ces matieres 
premieres pour les reexporter 
vers I' stranger, c' est de I' 
exportation, avec un benefice 
qui profile aux Cambodgiens. 
Pour les douanes, pas de diffe­
rences puisqu' ii n' y a pas de 
droits . C' est comme pour les 
cigarettes : importation et reex­
portation , avec un certain profit 
au passage pour des Cambod­
giens. La non plus, ii n' y a 
aucune accusation justifiable. 

La question de 
la valeur ajoutee 

Un autre point : ii y aurait impor­
tations de produits presque fi­
nis , avec tres peu de valeur 
ajoutee au Cambodge. 
Bien sur, une telle fraude existe. 
mais la encore , ii en existe par­
tout, meme a Hong Kong, en 
Malaisie, a Singapour, Meme 
en Suisse ii y a des voleurs ' C' 
est une question de proportion . 
Les produits importes sont as­
sujettis aux regles de I' Organi-

sation Mondiale du Commerce 
(OMT/WTO). Les reglements 
disent que pour etre reputes 
originaires de tel pays, les pro­
duits doivent y avoir re9u une 
valeur ajoutee superieure a 50 
%. II y a aux douanes une me­
conna1ssance de la valeur ajou­
tee au Cambodge aux produits 
semi-finis qui sont importes. 

importations de prodults finis 
? Moins de 5 % du total 

Maintenant, concernant I' accu­
sation qu' ii entrerait au Cam­
bodge des produits finis , qui 
seraient simplement reexpedies 
a I' etranger sans valeur ajoutee 
au Cambodge, pour profiter de I' 
absence de quotas dont benefi-

cient les exportations cambod­
giennes, ii y en a, mais ce n' est 
qu' une tres faible proportion qu' 
on peut chiffrer a 5 % a pe1ne I 

II ne taut pas accuser 95 per­
sonnes pour les fautes com­
mises par 5 1 
Et si c' etait la une pratique tres 
repandue, al ors pourquoi 
paierait-on des salaires a 40 000 
personnes ? II suffirait de beau­
coup moins ' Au lieu de 1 000 
ouvriers dans une usine, ii suffi­
rait de 1 00 ou 1 50 1 

Si le ministere des Finances ne 
comprend pas cela , Je I' invite a 
venir discuter avec nous. je lui 
ouvre les portes pour visiter les 
usines 1 Nous aussi nous char- · 
chons a attraper les fraudeurs, 
parce que noire interet ce n' est 
pas que les Etats-Unis ferment 
leurs portes I Ces histoires ter­
nissent I' image du Cambodge 
et si on n' y met pas fin elles 
nous tueront indirectement: 
parce que les investisseurs ne 
viendront plus. 

que les Finances 
viennent volr I 

J' ai tape bien des fois , 10 fois , 
a la porte du ministere des Fi­
nances, personne ne repond . lls 
ne comprennent pas le metier, 
et parce qu' on a trouve une 
brebis galeuse, ils generalisent. 
Je crois qu' ils ont parfois des 
informations fausses. parce que 
certains a la base les transmet­
tent a leurs superieurs pour jus­
tifier certains comportements. 

La frauds existe, mais en propor­
tion infime. II ne faut pas genera­
liser. Avec le systeme existant 
qu' on nous impose, les 
controles,sur-controles . double­
contr61es , special-contr61es de 
chaque ministere. on devr.a1t 
trouver des voleurs 1 S' ii· en 
ex1ste encore. ce n' est pas la 
faute de I' industrie, c' est la_ faute 
de ces gens-la . 
Le Cambodge a trois fois plus d' 
inspections que les autres . 
Chaque ministere a sa propre 
inspection. Camcontrol , les 
Douanes, la Police economique, 
I' lndustrie : quatre departements 
1 Chaque fois ii taut payer. Et ils 
ne travaillent pas en heures sup­
plementa ires, ils s ' arretent a 
4h30, apres ils s' en foutent. 
Alors que nous travaillons 24 
heures. La production doit tra­
vailler en 2 x 8. 
Nous sommes de vrats produc­
teurs, de vrais createurs de plus­
value. A part la Confection, qu' y 
a-t' ii d' autre au Cambodge 
comme activite serieuse ? Au­
cune 1 II ne taut done pas nous 
accabler, au contraire, ii faudrait 
nous encourager, et pour com­
mencer nous consulter. 

les lnvestisseurs 
ont ete roules 

Est-ce que nous sommes favori­
ses parce qu' ii n'y a pas de 
droits a I' exportation ? Mais c· 
est la meme chose dans tous ies 
pays 1 Que ce soit la Malaisie, I' 
lndonesie, tous les pays 
exonerent de droits a I' importa­
tion et a I' exportation lorsqu' ii s ' 
agit d' exporter. et meme on 
donne des credits aux investis­
seurs. Au Cambodge 9a n' existe 
pas. 
II est vrai que si la Confection 
investit au Cambodge, ce n' est 
pas pour perdre de I' argent. 
Mais est-ce que 9a va durer ? 

Les investisseurs ont eta seduits 
par les propqsitions du Cam­
bodge. On leur a dit qu' ils y 
seraient favorises, qu' ii n' y 
aurait pas de taxes. 
On avail dit : pas de taxes pen­
dant 8 ans. Et apres 8 ans, taxes 
de 9% seulement. Et toutes les 
matieres premieres entrent sans 
taxes. C' est cela qu' on a 
compris, etc' est bien . Ce n' est 
pas exceptionnel, puisque par­
tout, si on exporte, les matieres 
importees sont exemptees de 
droits. 
Mais c' est cela qui est favorable 

au Cambodge les 9 % dans 8 
ans. Ailleurs, le delai est de 5 
ans , de 3 ans; et le taux, de 9 % 
: ailleurs c' est 15 %, 20 %. 
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Mais avant meme que 2 ans 
soient ecoules, voila que le gou­
vernement decide cette taxe de 1 
% , appelee «provision sur /' im­
pol sur /es beneficesJJ , qui en 
fait n' est pas remboursee . 
meme s' ii n' y a pas de bene­
fices. C' est extremement nega­
tif Les investisseurs ant le senti­
ment d' avoir ete roules 
Cava les tuer . Si ce 1 % reste en 
place sans etre amende, au sup­
prime ou allege, les investis­
seurs du textile vont couper. 
Je suis conva1ncu que les in­

vestissements ant diminue pour 
cette raison. Les projets agrees 
par le gouvernement, i;:a ne veut 
pas dire que les investisseurs 
mettent en place. Peut-etre 150 
licences ont ete approuvees. 
Mais pratiquement 65 sont en 
activite . 

300 uslnes dans 3 ans ... 
si tout va bien 

65 usines, 40 000 emplois, on 
croit que c' est beaucoup, parce 
qu' on part de zero Mats par 
rapport a rien, n' importe quel 
chiffre c' est beaucoup 
Avec ses 10 millions d' habrtants 
et sa superficie, le Cambodge 
doit accueillir au mains 500 a 800 
usines. Au Sri Lanka ii y a 2000 
usines, au Bangladesh, ii y en a 
2500. A Singapour, 2000 A 
Honk Kong 3000. En lndonesie : 
4000. En Chine, 14 000 
Avec ses 65 usines, le Cam­
bodge est en pleine expansion, ii 
ne faut pas casser i;:a. Je vois, 
pour les trois ans qui viennent au 
mains 300 us1nes. Mais s1 cette 
taxe de 1 %, instituee en avril 
dernier, reste en place Je vous 
assure qu' on n' en aura que 90 
a 120. 

Cambodge: 
forces et faiblesses 

Qu ' est ce qu' ii y a de bien au 
Cambodge 7 Quels sont les mo­
tifs de satisfaction ? II y en a 
deux . 
- ii y a une main d' oeuvre 

disponible enorme, qui est jeune, 
et qui est educable . Paresseuse 
au debut, mais educable . 
- et le Cambodge n' est pas 
encore atteint par les quotas im­
poses par des pays comme les 
Etat-Unis. L' absence de quo-
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tas, c' est la raison premiere qu' 
ant les investisseurs de la 
Confection pour s' installer au 
Cambodge. 
En sens inverse, ii y a des 
points negatifs. 
Nous avons enormement peur 
de I' attitude du gouvernement 
qui est imprevisible . II sort des 
lois et des reglements sans au­
cune concertation, et les minis­
teres entre eux ne se consultent 
pas. lls n' ant pas la meme 
vision d' aider I' exportation. 
Chacun ne voit que son minis­
tere et essaie de survivre. 
Nous, nous sommes concernes 
par 4 ministeres Commerce, 
lndustrie, Finances, Travail. 
Nous avons ete tres bien soute-

des rendez-vous au mains dix 
fois, j ' ai des copies des lettres ! 
Si le ministre n' a pas le temps , 
ii peut deleguer cela a quelqu' 
un, le charger du problems, de 
rencontrer les industriels. Pas 
besoin du ministre I Pas meme 
besoin qu' on vienne nous voir, 
je suis pret a aller parler avec 
eux pour les industries textiles. 

t ravail, synd lcats : 
en voie d ' amelioration 

Des problemes de syndicats ? 

Ce n' est pas un probleme ou­
blie, c' est un probleme resolu. 
II y a eu cooperation etroite entre 
le ministere du Travail , les syn­
dicats, et avec nous patrons. 
Nous avons bien pratique la 
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nus par trois ministeres . Com­
merce, lndustrie et Travail. De 
fac;;on tres comprehensive. 
Le seul ministere avec lequel 
nous avons un probleme, le seul 
avec lequel nous n' arrivons pas 
a communiquer, est le ministere 
des Finances. II ferme ses 
portes. II faut demander 10 fois 
a parler, et on ne rei;:oit aucune 
reponse lls decident de regle­
ments sans aucune concerta­
tion avec les autres ministeres, 
tis s' en foutent carrement. C' 
est tres grave r 

le probleme du dry port 
Un example ils viennent d' 
interdire que les camions pas­
sent par les rues de Phnom 
Penh pour aller dans les usines. 
Mais le dry port est tres petit, ii 
ya 60 usines, si taus les contai­
ners sont la-bas, pour faire pas­
ser la marchandise dans de pe­
tits camions, ii n' y a pas suffi­
sarnment de place. Et ii n' y a 
pas assez de monde pour que 
c;;a se passe bien. C' est la 
magouille totale, et ils s' en fou­
tent r Et les usines du coup ne 
peuvent plus travailler : elles 
attendent la matiere premiere 
pour travailler dans les 3 a 4 
jours qui viennent. Si cette 
affaire n' est pas tres rapide­
ment reglee, deux usines de­
vront termer leurs portes, elles 
devront faire partir leurs ou­
vriers. 
Mais aux Finances, on ne com­
prend pas cela . J' ai demande 

communication . Tout n' est pas 
parfait, 11 y aura touJours des 
choses a ameliorer, mais ii y a 
des inspecteurs du travail, ils 
sent rec;;us dans les usines, et 
les patrons cherchent a faire les 
ameliorations qu' on leur de­
mands. II taut seulement un cer­
tain temps pour que les usines 
mettent en place ce qui est indi­
que. Par example le nombre ;d' 
infirmaries, d' infirmiers, on y va 
progressivement 
II y a eu une greve recemment. 
mais c' est aujourd' hui resolu . 
Le problems venait de ce que I' 
usine est assez loin et beaucoup 
de travailleurs doivent se depla­
cer. 
Pour toutes les questions d' ho­
raires , d' heures supplemen­
taires, les ouvriers ant un 
moyen de porter plaints , et un 
moyen de penaliser I' usine 
M. Sam Rainsy, s' ii s' agit du 
niveau syndical, ii ne nous fait 
pas peur, ii peut venir, ii verra ce 
qui a ete ameliore . S' ii s' agit d' 
utiliser les syndicats a des fins 
politiques, c' est autre chose . 

les lnvestlsseurs : de~us 
L' etat d' esprit des investis­
seurs actuellement ? Ceux qui 
n' ant pas encore investi sent 
tres attentifs a ceux qui ont deja 
investi. lls pensent que ce que 
disent les officials n' est que 
faux-semblant. lls n' y croient 
pas. lls ont ete extremement 
impressionnes par I' instabilite 
politique. 

Les evenements de juillet ant eu, 
en plus des deux usines tou­
chees, un effet indirect : les in­
vestisseurs ant retards leur ins­
tallation . Maintenant ils attendent 
les elections . 
Pour ceux qui sont deja installes 
ici , ils commencent a sentir une 
incoherence chez les dirigeants. 
lls sent tres dei;:us lls donnent 
des commentaires defavorables 
aux investisseurs, et tendent a 
les decourager. 
On etait tres content apres juillet, 
parce qu' un seul capitaine dans 
le bateau c' est beaucoup mieux. 
Et ii n' y a pas de soueis du cote 
des commandes. II y a des 
coup·s d' accordeon, mais c' est 
normal , et c ' est a nous profes­
sionnels de nous en arranger. 
Mais ii est apparu qu' ii n' y avait 
pas d' esprit de concertation 
chez les dirigeants. lls ne com­
prennent pas I' exportation, ils n' 
ont pas la vision d' aider les 
industries exportatrices. lls ant 
peut-etre leurs propres pro­
blemes . 
Ce que I' on attendait.7 Une aide 
dans le domaine administratif. Au 
niveau des pap1ers , des 
contr61es . On a supprime les 
barrages sur les routes, c' est 
vrai, mais maintenant on a la 
police economique et les nou­
velles reglementations des 
douanes. 
II faudrait qu' ils comprennent 
que le Cambodge n' a pas de 

. pouvoir d' achat permettant a 
des industrials du textile de ga­
gner de I' argent. Je mets au defi 
une usine de vivre sur le seul 
marche cambodg1en. C' est im­
possible, ii n' y a pas de marche 
local ! Tout investisseur doit pou­
voir exporter. II taut done que le 
gouvernement fasse tout pour 
aider les exportateurs, qu' ils ou­
vrent grand les portes. II faut 
bien sur centraler que, sous I' 
appellation .de tissus, d' autres 
produits n' entrent pas . Mais c' 
est tout ' 
lls doivent comprendre que les 
benefices que le Cambodge re­
tire de I' exportation viennent 
aussi de taus les emplois indi­
rects, de I' impot sur les salaires, 
des depenses des investisseurs 
qui viennent au Cambodge. 
Ce que nous souhaitons des 
pouvoirs publics, c ' est qu' ils 
nous enlevent les batons dans 
les roues. On doit bien voir que 
67 usines, ce n' est encore rien 
du tout, ce n' est qu' un com­
mencement. 
Au moment ou tout le monde est 
sur Internet, le Cambodge ne doit 
pas en rester au chariot ! 
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C omme le fait observer I' un de nos interlocuteurs, ii J L' idee est de ramener au dry 

a tou,jours une baissc de la consommation, liee aux port toutes les operations de 
dedouanement, qui se faisaient 

rythmes agricolcs, pendant la saison des pluies, le point parfois a I' usine meme, par des 

bas se situant en aout. Phcnomene acccntue cettc annee douaniers envoyes par le dry 

par le sentiment d' iosecurite provoquc par lcs e"encmcnts port. 
de juillet. L' iosecurite diminuant, ii devrait y avoir L' idee pourrait etre aussi de 

, concentrer toutes les operations 
reprise de la consommation d ici la fin de I' annce. aous I' autorite du transporteur 
Cependaot les incertitudes politiques prolongent I' expec- Meng Srieng, qui a deja la haute 

tativc. Le Tourisme, I' lmmobilier, restcnt de11rimcs. main sur le dry port, et I' exclusi­

Transport et Transit n' enregistrent J!UCrc de progres. Et vite du transport Sihanoukville -

pour les investisscments importants, I' attitude la plus Phnom Penh. 
II existe un projet de dry port 

frequente est d' attendre lcs elections. 
------------ ------- ------ -- official (Camsin et compagnie 

transport/transit 
Pas de changements notables. 
Les exportations se maintien­
nent, grace principalement au 
textile. Les importations restent 
tres deprimees. 
Les commandes de produits de 
confection en provenance de I' 
Europe et des Etats-Unis arri­
vent normalement pour I' ate 
1998. Rien n' est casse , las 
Etats-Unis n' ant pas retire au 
Cambodge le benefice des MFN, 
le cours des choses reprend son 
rythme habituel. 
Pour le transport : ii n' y a plus du 
tout de barrages sur les routes, 
on ne perd plus de temps ni d' 
argent de cette fai;:on, c ' est tres 
bien. 
Mais a phnom Penh meme la 

situation n' est pas claire pour 
les gros camions ii leur est 
interdit de circular en ville le jour 
mais maintenant aussi la nuit : 
pas. de containers en ville. Ce- . 
pendant, cela depend des quar­
tiers, et rien n' est official. II taut 
prendre le risque de payer 50 $ 
a la police. 
Si tousles containers sont inter­
dits en ville, ii fautt transferer la 
marchandise importee dans de 
petits camions. Rien n' est offi­
ciel, mais cela cree une pagaie 
au dry port, des usines se plai­
grient (voir Confection pp. 4-5) , 
et la rupture de charge occa­
sionne des frais supplemen­
taires que I' on peut chiffrer a 
200 $ par container, une somme 
tres importante. 

singapourienne), sur la route 4, 
au croisement de la voie ferree . 

Groupe Lay 
Lay Meng Sun, direcfeur 

Pour /' h6tellerie, en ce mo­
ment, c' est mart. Notre hotel 
Hawai' a un taux d' occupation 
de 20 a 30 %, du surtout a des 
hommes d' affaires asiatiques, 
aussi a des mariages, et a 
quelques touristes allemands. 
On perd de !'argent. Pour d' 
autres, c' est pire, beaucoup de 
petits. hotels cint ferme . On ne 
voit pas de remontee pour I' 
instant. 
Produits de grande consomma­
tion : pour notre fabrique de lait 
en boite Apsara, notre probleme 
est qu' avec la chute du baht, 
les produits tha'ilandais sont 40 

% mains chers. Nous devons 
done baisser nos prix, et notre 
marge a entierement disparu . 
Nous vendons une caisse de 48 
bo1tes 16 $ au lieu de 20. Avec 
·15 000 caisses par mois nous 
occupons environ 50 % du mar­
che local , maais cette part pour­
rait diminuer. 
o· autres produits de grande 
consommation souffrent beau­
coup plus que nous, par exemple 
la biere Angkor, passee de 50 
000 caisses par mois a ·15 000 
Mais ii faut savoir que la consom­
mation locale est tres saison­
niere, elle depend directement de 
la vie agricole, des recoltes 
pendant la saison des pluies, la 
consommation diminue toujours 
fortement. Elle augmente jusqu' 
a un maximum au moment du 
nouvel An , et diminue ensuite 
jusqu ' a un niveau minimum en 
aout. En septembre, i;:a repart. 
Cette annee, ce phenomene sai­
sonnier a ate accentue par le 
sentiment d' insecurite pendant 
les 3 mois juillet, aout, sep­
tembre. Mais le probleme de I' 
insecurite est maintenant resolu . 
Je ne crois pas qu' ii y ait diminu­
tion du pouvoir d' achat. On entre 
dans la periode des moissons, 
les gens vont avoir de I' argent. 
Construction-batiment pour 
nos grands batiments du Front 

le trafic de containers au port de Sihanoukville 
importations et exportations comparees , par mois, 1996 et 1997, en 
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commentaires 
Selan ces ch1ffres. qui ne concernent pas I' 
ensemble des echanges exterieurs du Cam­
bodge mais le trafic a Sihanoukville : 

Les exportations : elles ant exactement 
double entre janvier 1997 (480 tonnes) et 
septembre (964) . Aout et septembre ont ete 
particulierement bans. Entre janvier et sep­
tembre 1996, passant de 233 tonnes a 490, 
elles avaient deja plus que double. La crois­
sance est done Ires rapide. Mais c ' est qua I' 
on part de rien. Les exportations du Cam­
bodge, produits de confection surtout, res-
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tent encore tres modestes. 

Les importations on remarque d' abord 
qu' elles sont entre 3 et 7 fois fois plus 
fo,tes que les exportations, selon !es mois . 
Apres un maximum en avril 97 (3 400 
tonnes), elles ant diminue en mai (3 091 ), 
evolution saisonniere habituelle (voir ci­
dessus -et peut etre aussi sous I' effet de I' 
attentat du 30 avril-, en juin (2 607) , juillet (1 
738), pour reprendre en aout (2 035) et 
septembre (2 201 ). La diminution avait done 
commence bien avant les evenements de 
juillet, peut-etre par anticipation des impor­
tateurs craignant une periode d' instabilite. 

l:.n taus cas, alors que !es pre1 r11ers mo1s de 
1997 avaient ete en nets progres par rapport 
aux memes mois de 1996, les importations 
pour les 3 mois juillet, aout et septembre ont 
ete en net retrait par rapport aux memes 
mois de 1996, traduisant une forte diminu­
tion de la consommation apres les evene­
ments de juillet. 
Cependant I' ecart 97 I 96 diminue mo1s 
apres mois . II y a rattrapage. Si la tendance 
se poursuit, le niveau de 1996 devrait etre 
retrouve, peut-etre depasse au cours des 
derniers mois de 1997. 



de Bassac, pas de changements . la baisse des depots dans les 
Dans I' immobilier actuellement ii banques : rien de dramatlque 
n' y a pas d' investisseurs ni d' 

acheteurs . Nous avons bien fait If i ne baisse des depots dans 
de ne pas I' equiper entterement 1 ~ ... ) !es banques 7 Elle est faible, 
En revanche nous vendons des et ''" ne s ' agit pas d' une crise 
matieres premieres pour la de confiance, mais plut61 d' une 
construction , notamment du fer a attente. On ne retire pas d . ar­
beton, et la 1i n ' y a pas de baisse gent, et on n' en depose pas1.1 , 
d' activite nous dit M Phuong Khinh Hoa, 
Pour I' avenir, je croi~. surtout a /' directeur general adjoint de la 
industrie agro-a/imentaire Des Canadia Bank 
1998 on va voir de gros progres S' ii y a des mouvements sur I' 
dens ce domaine, des elevages ensemble des depots, c' est pour 
de pores, de volaille, des produc-· des raisons particulieres 
tions de tomates etc . . 11 ne s ' ag1t - ies Ta·1wana1s, qui avaient 
pas encored' industrie, mais cela beaucoup ct ' argent en depot 
vient, avec !es investissements dens ies banques du Cambodge, 
thaflandais. 11 y a beaucoup d ' !' ont retire a la suite de la ferme­
avenir dans ce domaine. ture en juillet, pour des raisons 
Pour !es conserves , ii Y a un politiques , de leur bureau de re­
problerne de boites · ii reviendra it presentation a Phnom Penh. Ce 
troo cher de les fabriquer sur bureau, qui n' etait nullement une 
piace. L' investJssement est de 3 ambassade, leur donnait 
a 4 millions de dollars, et ce n' est confiance . 
rentable que pour une tres forte - les depots importants des parti­
production, plusieurs millions par culiers, Cambodgiens OU etran­
mois. II faut done !es importer et gers, etaient souvent destines a 
les tarifs douaniers ne le favon- acheter des terrains . Les evene­
sent pas . • ments ont stoppe ce mouve-

credits bancaires 
Les credits consentis par 
banques du secteur prive 
continue a augmenter entre 
cembre 1996 et aout 199l . 

ment. C' est que les terrains, 
!es comme I' immobilier, sont des 

acquisitions a long terme. Avant 
ont 
de- de s' engager pour longtemps, 

Selan le demier bulletin de la 
Banque Nationale du Cambodge, 
en millions de riels 

on a besoin de voir clair et loin 
devant soi, parce que s' ii ya des 
troubles. on ne peut pas 
«realiser» son avoir et s ' en aller. 
Done on n' envoie plus d' argent 
destme aux terrains ou a I' irnmo­
bilier, on attend !es elections. 11 n' 
y a pas de transactions , mais !es 
pril< ne baissent pas. 

- decembre 96 
- mars 97 
- JUln 
- JLiillet 

438,5 
495, 2 

- •.m autre phenomena particulier 
les banques thadandaises ant 

La repartition par secteurs d' acti-
une part 1mportante de I' activite 

521 ,6 
530,5 
550 ,8 .. aout 

v1te , en aoCit 199°7 
- comm. gros et detail 

bancaire au Cambodge Or leurs 
163, 1 

·· services , consom. pers . 
· industr. manufacture 

102
,
3 

sieges, en Tharlande , qui man-
1

01
,4 quent de dollars , rapatrient !es 

62
. 
1 

fonds que ces banques ant en 
depot 

- import 
- export 
- construct ion 
- agriculture 
- 1rnmob1 I. serv. publics 

38· 1 " Ce ne son( pas /es depots qw 
~;:~ son! envoyes en ThaiJande, la 

reglementation ne le permel 
2~ ·~ pas " rappelle ace sujet le direc-

credits bancaircs : repartition par scctcuts 

agriculture 
4.3 % 

so11rce: Hanq 11 e Nurwnule 

finance · 
1.3 % 

autres 
9.6 % 

servi ces et 
consom. pers. 

I 8.G 'l'o 

FINANCES 
teur general de la Banque Natio­
nale M. Chea Sok. «Mais le 
cash , oui». 
Les mouvements des mon­
nales des pays environnants n' 
on pas une grosse incidence sur 
le riel. Les variations vis a V!S du 
dollar cnt ete tres fortes . mais 
pour le riel, i! a suivi le mouve­
ment de fac;;on attenuee. ce qui 
est dans !' ensemble favorable. 
II fa Ila it 100 a 11 O nels pour i 
baht avant juillet, 11 n ' en iaut 
plus maintenant que 84 a 90. 
Dans le cas particuil er de la 
Canadia Bank, !es depots sont 
a un niveau normal -sauf pour 
les capitaux ta°fwanais . Mais on 
ne peut pas parler d' un manque 
de confiance de la population . 
Plut6t d' une attente. 
Au total , pour I' annee entiere, le 
niveau des depots dans notre 
banque sera peut-etre en legere 
baisse par rapport a I' annse 
dern1ere, mais rien de spectacu­
laire . 
La Canadia Bank va b1entot ou­
vrir une nouvelle branche a 
Phnom Penh, au cinema Ang­
kor, vers la fin janvier, ou en 
tous cas avant le Nouvel An 
chinois . Et une branche a Parlin . 

jusqu' a present, 
situation bien maitrisee 

«La diminution des depots n ' est 
pas tres accentuee, en effet>>, 
dit le directeur general de la 
Banque Nat1onale M Chea Sok, 
qui confirms les retraits de 
fonds tarwanais. «De Janvier a 
septembre inclu , /es depots ont 
dimmue de 5 %. 
«Pour aoul el seplembre, ifs 
son! en augmentation de 2 %». 
Les depots en devises avaient 
culmine en mars avec 636 ,9 
millions de riels. En avril 556,0), 
mai (55l,6) et juin (557,6) ils 
etaient tres stables : diminuaient 

en juillet (506.4) pour remonter 
en aout (530,8) et septembre 
(543,2) 
«Le gouvernement a fail de 
grands efforts pour elimmer /es 
pertes de recettes d' une part, 
pour augmenter /es recettes, 
eel/es des douanes notamment. 
et pour diminuer /es depenses . 
Si ces efforts sont poursuivis, a 
man av1s on pourra tenir. 
(<De noire c6te, a la Banque 
nalionale. nous avons reuss1 
pendant ces demieres annees. 
8 ne pas 1mprimer de billets 
Oepuis 1993, nous n· avons fad 
aucune avance au gouveme­
ment. On n ' a pas eu a firer sur 
/es reserves pour payer /es 
foncfionnaires 
" Nous 1gnorons aclue!lement 
/es sa/eures payes en octobre el 
novembre Le mm1stere des F1 ·­
nances ne nous a encore nen 
demande . Mais on devra1t pou­
voir tenir" . 

FMI : on se revoit en janvier 
Le dialogue avec le FM! et la 
Banque Mondiale n' est pas 
rompu . L' aide est seulemenl 
«suspendue». 
II est prevu une rencontre debut 
janvier avec le FM!. D' ici la, le 
gouvernement doit montrer qu' ii 
fait de grands efforts sur les 
points tels que la gestion des 
fon'l ts , la discipline fiscals, les 
exemptions de taxes douanieres. 
et ii faut appliquer la loi sur les 
lnvestissements (dont manque 
toujours le decret d' apphcat1on) 
Ce sont les conditions pour une 
reprise de I' aide du FM! , comme 
de la Banque mondiale qui sou­
haite aussi reprendre le dialogue 
«Notre grand espoir, souligne M 
Chea Sok, c ' est qu· en conti­
nuant a ame/iorer la gestion sur 
tous ces pomls, nous arrivions 
avec Jes ressources propres du 
Cambodge a eqwlibrer au moms 
/es depenses courantes. C' est 
un objectif raisonnable et attei­
gnab/e n 

indicc des prix a la consommation 
/11il-ao1ir-sepr 1994 = I 00 

1 6~ ----------,--------- ,---- --,--- - ---., 

'" 

di:i.: . 
') lJ 

mars 
97 

ju in 
97 

l ogemcnt,- s~rv i cc~ 

indice des prix 

nou1Titure-boissons-tabac 

juillet 
97 

a out 
97 

sept 
97 
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NOUTH 
1Swre de la page 2) 
monde elle est une reponse qui 
permet de retrouver I' equilibre . 
II ne s' agit pas de s' opposer a 

NA RANG 
ant fait la demande; Les deux 
souverains, entre aux, parlent 
fran9ais ! 

I' anglophonie. Le prableme du aglr ensemble 
monde capitalists c' est I' angle- II taut que I' action entre la 
phonie, c' est la globalisation, France et le Cambodge soit per-
porteuses de materiaiisme, et je i;;ue par I' ensemble de la popu-

r~~~J~ ll:• f~~~j;~~ 
la francophonie nous allons 
a travers I' Asie. Mais ii taut qua coordonner nos actions. Un co­
les institutions francophones mite de pilotage va decider des 
soient plus presentes dans ces actions a mener. II taut faire un 
trais pays. Le Cambodge doit travail de rapprochement. On 
etre un carrefour des conver- pourrait mettre en relations las 
gences entre I' anglophone et le troupes du Cambodge, se pro­
francophone . duire de temps en temps en­
Ce que fait I' ITC est sur la semble, qu' ii y ait integration, 
banns voie, ii faut qu' ii devienne qu' ii y ait un certain mariage. 
une institution regionale. Je vais 
demander a Hano'i la creation d' 
un centre d' etudes sur I' ar­
cheologie et I' ethnologie de di­
mensions regionales qui serait 
un pole de convergence entre 
francophones et anglophones. 
"Les Tha'1s vont bient6t re­
joindre la francophonie. lls en 

Du 29 novembre au 2 de­
cembre. le Festival d' A11gkor 
a pour theme le Ramayana. Y 
participenl en plus du ram­
bodge: l ' lnde, l' lndone.~ie, le 
Laos, le Nepal, Singapour, et 
le Vietnam. 

(Suite de la page 3) 
Cambodge soit un etat de Droit. 
ou veulent-ils la jungle ? Veulent­
ils aider les Cambodgiens ? Ou 
veulent-ils aider Ranariddh ? Qu' 
ils nous aident a organiser les 
elections, et qu' ils laissent les 
gens s' exprimer 1 

Sam Rainsy ? Un mirage 
Son parti le PNK n' a plus d' 
existence. Sam Rainsy, tout le 
monde le connait, c' est vrai. Mais 
ii n' a pas de cadres. lls sont tous 
partis. pares que c' est un bon a 
rien ! Actuellement, ii n' a meme 
pas de representant au Cam­
bodge. Pourquoi ne revient-il pas 
? Paree qu' ii sait lui-meme qu' ii 
ne peut pas gagner. II ne lui reste 
qu' a donner a I' etranger un 
mirage de la democratie. 

adherents authentiques, les arri­
vistes, ceux qui viennent seule­
ment voir, et enfin les gens des 
equipes adver6es qui sont infil­
tres . Six mois, meme un an, c' 
est trap court pour creer un grand 
parti . lls n' aLiront pas le temps d' 
etre vraiment representatifs . 
II est vrai qi.J' ii y a des gens dans 
I' ancien Funcinpec. Toan Chay 
par exemple. mais ii n' existe plus 
1 II sera un ban ministre. Un ban 
chef de la resistance II est pas­
sionne. ii donne tout. Mais ii ne 
serait pas un ban leader de parti, 
OU de syndicat. ii faut etre rigou­
reux, meticuleux, avoir une vision 
de I' avenir 
Au Funcinpec. ii n' y a pas de 
grand leader. Ni Loy Sim Cheang, 
ni Ung Huot, ni Nady Tan. ni 
Sirivudh, !Is peuvent etre se­
cretaire general d' un parti, mais 
pas grands chefs. Ung Huot est 
trap individualists. c· est un tech­
nician de la communication en 
politique etrangere, mais pas de 
la Politique. Pas de vision 1 
Ou cote du Funcinpec done, JS 
vois un grand vide, et JS le re­
grette. 

Funclnpec : un grand vide 
Le Funcinpec n' a jamais ete un 
parti politique, mais un mouve­
ment compose de politicians et de 
resistants. II s' est appele parti, 
mais sa nature n' a pas change. 
C' est toujours un mouvement, 
qui est arrive au desastre que I' 
on voit aujourd' hui. Oui, le PPC y 
a pousse. Mais quand on est fort. 
on sait resister 1 

_D._!A_N.---=z=~=s=.! Pour casser man propre parti des 
Citoyens Khmers. Ranariddh a 
depense 150 000 dollars le 29 
avril demier. II voulait creer un 

ne pas pousser les 
Cambodgiens a I' affrontement 
La communaute internationals 
doit vair que la politique au Cam­
bodge n' est I' affairs que de 
quelques personnes. 
II ne taut pas pousser les Cam­
bodgiens a I' affrontement. On ne 
peut pas appliquer au Cambodge 
une democratie a I' americaine OU 

a la fran9aise a 100 %. Peut-etre 
80 % ? Les Cambodgiens com­
mencent a comprendre cela . 
Pourquoi pas !es Americains ? 

The worldwide transportation network deuxieme parti des Citoyens 
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Khmers. Pour reunir 1 500 per­
sonnes, ii a donne 100 dollars a 
chacune, mais ii a echoue com­
pletement. 
Pour moi I.a Funcinpec, meme 
recoils , ne vaut rien. S' ils veulent 
reconstituer ce qui existait, ii leur · 
manquera de grands morceaux, 
et d' abord touts la base, qui est 
venue avec moi. Et s' ils veulent 
creer un parti nouveau, avec ce 
qui rests du Funcinpec et avec 
des elements nouveaux, ii ne leur 
rests pas assez de temps . 
II leur faudra faire le tri entre les 

Je critique la Voice of America et 
Asie Libre, qui font de I' incitation 
a I' affrontement, a la fa9on ame­
ricai ne. Et le parti Republica1n 
aide les deputes a I' etranger, ii 
les paie, ainsi que I' equipe de 
Sam Rainsy . 
Depuis Long Nol les Americains 
ant fait beaucoup d' erreurs au 
Cambodge II est temps qu' 1ls 
commencent a les reparer 
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